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Pour la Mémoire de la Résistance 
Journal  Éd it é  et  d i f f usé  p ar  le  Co m ité  d épar temen t a l  de  l ’ Al l ie r  de   

l ’ A ss o c i at io n  N at io n a le  de s  A n c ie n s  C o m b at t a n t s  &  A m i( e ) s  de  la  R é s i s t an c e  

 

Éditorial 
La Libération du territoire et le retour de la République 
LES combats de juin à septembre 1944 ont 
mobilisé des centaines d’hommes et de femmes, 
dans les maquis, dans les villes et les fermes.  
Nombreux sont ceux qui ont laissé leur vie. Nous 
les avons honorés durant ces derniers mois. Ils se 
sont engagés pour la Libération du Pays contre 
l’occupant et les collaborateurs de la dictature 
installée à Vichy. 
Les territoires furent libérés au fur et à mesure des 
reculs de l’ennemi au prix de sacrifices énormes. 
Ces combats n’avaient pas seulement une 
vocation militaire. Ils avaient pour objectif de 
libérer le pays pour reconstruire une société 
nouvelle où l’homme serait placé au cœur du 
processus citoyen. En fait, il fallut reconquérir la 
République sur des bases nouvelles pour préparer 
« les jours heureux » en mettant en œuvre le 
programme du Conseil National de la Résistance 
adopté le 15 mars 1944. 
Reconquérir la République, c’était faire preuve 
d’un courage extraordinaire pour s’attaquer aux 

grandes fortunes qui s’étaient placées au service 
de l’occupant et recréer des institutions 
démocratiques permettant des avancées sociales 
et économiques qui ont fait date dans l’histoire de 
notre Pays. 
C’’est le thème du concours de la Résistance et de 
la Déportation cette année. Aidons les enseignants 
dans ce travail de mémoire. 
Enfin, le Parlement a décidé de faire du 27 mai, 
date anniversaire de la création du CNR une 
journée nationale de la Résistance. Les 
établissements d’enseignement du second degré 
sont invités à organiser des actions éducatives 
visant à assurer la transmission des valeurs de la 
Résistance et celles portées par le programme du 
CNR . 
 
« La flamme de la Résistance ne s’éteindra pas »  
 

Jacky LAPLUME ■■■ 
Président du Comité départemental de l’ANACR
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MONTAGNE BOURBONNAISE 

Journée commémorative du 21 juillet 2013 
A Montagne Bourbonnaise, comme d'autres contrées 
du département de l'Allier, fut une terre d'intense 
activité des maquis, notamment à partir de 1943. Ces 

actions pour chasser l'envahisseur nazi et renverser ceux qui 
le soutenaient présentaient des risques énormes, tant pour 
les Résistants eux-mêmes que pour la population locale qui 
leur venait en aide, en les hébergeant, ravitaillant, 
renseignant et parfois en les soignant.  
Aussi les stèles sont-elles nombreuses, dans les villages ou 
au détour d'un virage, pour porter la mémoire des sacrifices 
consentis par les Résistants et les habitants de la Montagne 
Bourbonnaise. Chaque année, deux journées sont 
nécessaires pour visiter la plupart de ces stèles, l'une en 
juillet, l'autre en septembre. 
Dimanche 21 juillet, rendez-vous était donné à tous les 
participants à Chatel-Montagne, dès 8h15, pour un départ 
vers les villages de Goutaudier et Fayot, sur la commune de 
Saint-Nicolas-des-Biefs. Deux stèles y rappellent le lourd 
tribut que payèrent les habitants, soupçonnés d'aider les 
maquis. Le 17 décembre 1943, une rafle effectuée par des 
soldats allemands aboutit à la déportation de huit hommes, 
et à la destruction de plusieurs bâtiments. Sur les huit 
malheureux déportés, un seul reviendra des sinistres camps 
nazis, Francisque Talvat. 
Le cortège de véhicules se rendit ensuite à « la ferme 
Dépalle », non loin de la Loge des Gardes, où eurent lieu de 
violents combats le 22 juillet 1944. Repérés par les 
Allemands à la suite de l'arrestation de deux maquisards à 
Saint-Nicolas-des-Biefs , les camps établis à proximité du 
Gué de La Chaux furent attaqués par des troupes 
nombreuses et lourdement armées. Cinq résistants périrent 
dans l'affrontement, et les deux hommes de la ferme qui 
hébergeait des maquisards, Robert et Jean-Claude Dépalle 
furent envoyés en déportation, ils n'en reviendront pas. La 
ferme est aujourd'hui complètement disparue et la 
végétation enveloppe le site, une stèle marque le souvenir 
de ces martyrs. Monsieur Jacques Blettery, maire de Saint-
Nicolas-des-Biefs, rappela ces faits et en tira les leçons que 
nous enseigne l'Histoire. 

Le point d'orgue de cette journée se situait devant la stèle 
monumentale du Gué de La Chaux, à la jonction des 
départements de l'Allier et de la Loire. Plus de soixante 
drapeaux représentaient les associations patriotiques de ces 
deux départements, et six gerbes furent déposées au pied 
du monument à la gloire des maquisards. Tour à tour, Jacky 
Laplume, président départemental de l'ANACR, Marie-Jo 
Auclair du Comité commémoratif du Roannais et Christian 
Laurent, maire d'Arcon, retracèrent les événements 
tragiques du 22 juillet 1944, l'héroïsme des Résistants et le 
sacrifice des habitants de la ferme Dépalle. Une nombreuse 
assistance respecta une minute de silence en mémoire des 
disparus, et écouta avec recueillement le Chant des 
Partisans interprété par Yves Montand. 
Pour clore ce périple un repas amical était prévu à l'Auberge 
du Barbenan, à Arfeuilles, aprés un vin d'honneur offert par 
la municipalité . La prochaine journée est prévue le 
dimanche 1er septembre, sur les communes du Mayet de 
Montagne, La Chabanne, Lavoine et Ferrières sur Sichon. 
 

HENRI DIOT  ■■■ 
COMITE LOCAL DE VICHY

 
 
 
 

 
 
 

UN MAQUISARD TEMERAIRE DISPARAIT 
EAN DEBARBAT, âgé de 96 ans, est décédé à son 
domicile à Cusset le 12 août dernier. 
Résistant de la première heure, il fut interné à 

Nexon d’où il s’évada en emmenant avec lui 150 
détenus. 
En juin ou début juillet 1944, accompagné de deux 
camarades, il fut chargé de capturer un officier 
allemand à Moulins. Après l’avoir assommé et ligoté il 
fut emmené à l’Etat-Major à Hérisson en traversant 
l’Allier dans une barque de pêcheur. 

A nouveau arrêté le 12 juillet 1944 à Hérisson et 
interné à la Mal Coiffée à Moulins, il avait été libéré le 
6 septembre. 
Adieu Jean ! nous garderons de toi un excellent 
souvenir. 

ROGER VENUAT  
Comité local Nord Allier 
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HOMMAGE A LA MEMOIRE DE NANCY WAKE 
 

 
 

A Municipalité de VERNEIX a dévoilé une plaque à la 
mémoire de NANCY  WAKE 
Après le discours de bienvenue de Monsieur le Maire, 

prirent notamment la parole Debby Taylor juge exécuteur du 
testament de Nancy Wake et Monsieur l'Ambassadeur 
d'Australie Ric Wells. 
Après le dévoilement de la plaque par M Le Maire et M 
l'Ambassadeur, des gerbes furent déposées par M le Sous-
Préfet, la Municipalité, le Général de Brigade Anthony 
Hayward et M l'Ambassadeur Ric Wells. 
De nombreuses autres personnalités assistaient à cette 
cérémonie ; les Membres du Conseil Municipal, M l'attaché 
de presse de Nouvelle Zélande, M Gaby, Maire de 
Commentry, Président de la Communauté de Communes, 
Mme Tailhardat pour la Ville de Montluçon, M Dufour, 
Directeur de l’ONAC, le Commandant Jacquet de la 
Compagnie de Gendarmerie de Montluçon, M Laplume, 
Président Départemental de l'ANACR et de nombreux 
Australiens. 

Roger VENUAT et Jean VILLATTE, deux anciens résistants qui 
ont côtoyée Nancy WAKE en 1944, étaient également 
présents. Ils expliquèrent qu'ils ne l’avaient jamais connue 
autrement que sous le nom de « Lieutenant Andrée », et que 
le surnom de la « Souris Blanche » lui avait été donné par les 
Allemands qui n'avaient jamais réussi à la prendre. 
 

 
 
Roger Vénuat rappela la présence de Nancy Wake le 20 Août 
1944 pour l'attaque de Montluçon et Jean Villatte expliqua 
son départ d'Estivareilles pour l'attaque de l'hôtel de l'Ecu le 
27 Juillet 1944, attaque à laquelle ils ont participé ensemble. 
Après le vin d'honneur offert par la Municipalité, un excellent 
repas pris en commun termina cette mémorable journée 
nous rappelant des faits qui se sont passés il y a 69 ans. 

 

Roger VENUAT ■■■ 
Comité local Nord-Allier 
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COMMEMORATION DE L’ATTAQUE DU CAMP DE VEAUCE 

 
E 27 juillet 2013, le comité local Chantelle -  
Bellenaves - Gannat de l’ ANACR a organisé son 
circuit à la mémoire des résistants tombés sous les 

balles Allemandes lors de l’attaque du camp de VEAUCE 
le 23 juillet 1944 et les jours suivants. 
C’est au lieu-dit « les vignes », à Gannat, que débute 
cette journée. Elle se poursuit au monument aux Morts 
d’Ebreuil, puis sur les stèles de Vicq, Lalizolle, et enfin, 
la Bosse sur la commune d’Echassières. 
Un bon repas pris à l’Hostellerie du Château à 
Bellenaves clôture la matinée. L’ensemble des 
participants rejoint l’ancien camp de VEAUCE, en fin de 
soirée au monument aux morts de Veauce, une 
dernière commémoration a achevé cette journée. 
Nous remercions tous les intervenants : Louis HUGUET 
maire de Gannat, Jacky LAPLUME Président 
départemental de l’A.N.A.R.C, Anne -Marie DEFAY 
Conseillère générale, les maires d’Ebreuil, Vicq et 
Lalizolle, Danielle Chammartin maire d’Echassières, 
Marcelle DESSALE maire de Veauce, Dominique BIDET 
conseiller général et maire de Bellenaves et notre 
Président Jacques JONIN ainsi que tous les porte-
drapeaux, les musiciens, la gendarmerie et les sapeurs-
pompiers. 

Quelques phrases marquantes et mobilisatrices saisies 
au long des prises de parole : 
« … Ces résistants, ces maquisards ont fait don de leur 
vie au service d’un engagement et d’un combat 
libérateur. 
… La liberté n’est pas définitivement acquise, c’est une 
lutte permanente, combattre au quotidien sans relâche 
tout ce qui divise. Les plaies d’aujourd’hui peuvent 
devenir des ferments de haine pour demain. Soyons 
ouverts, tolérants, vigilants… » 
Comme chaque année toutes les cérémonies ont 
comportée une minute de silence et des dépôts de 
gerbes sur chaque stèle. 
 

 
Les vins d’honneurs offerts par les municipalités de 
Gannat, Bellenaves et Veauce ont été réconfortants et 
appréciés de tous.    
 

Nelly THUIZAT & Mauricette ARNAUD ■■■ 
COMITE LOCAL DE CHANTELLE BELLENAVES GANNAT
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UN HOMMAGE TRES EMOUVANT ET DE HAUTE TENUE POUR LES TROIS 
FTPF FUSILLES DE MONT-JOURNAL 
Alors que l’occupant était chassé de Clermont Ferrand  et 
Vichy, que Pétain avait quitté Vichy, on se pose toujours la 
question , 69 ans après, de savoir pourquoi, cette colonne 
allemande s’est dirigée sur Lafeline le 30 Août. 

Toujours est-il que ce groupe de 
FTPF du camp « Henri 
Barbusse »en faction au 
carrefour de Mont-Journal ne 
s’attendaient pas à çà .Dès que 
l’auto mitrailleuse placée en 
tête les a aperçu, elle procéda à 
un tir nourri  . Trois d’entre eux, 
Marcel Arrouès,(22 ans)  Jean 
Robbe,(23 ans)  Pierre Pinet  (38 
ans) tombèrent et furent 
achevés au sol. Les autres 
réussirent à se cacher dans les 
fossés. 
Vendredi  30 Août,  jour 
anniversaire, 34 porte-

drapeaux, et 150 personnes avaient répondu à l’invitation de 
l’ANACR, l’ARAC et la FNDIRP. pour leur rendre  hommage 
devant la stèle érigée sur les lieux mêmes du massacre  et au 
pied de laquelle quatre gerbes furent déposées par des 
enfants et des élus 
 Christian Bertrand, au nom de l’ANCAR,  a rappelé que 
l’ennemi  était bien renseigné sur la présence de résistants sur 
le secteur de Lafeline. La collaboration aurait-elle jouée son 

rôle ce jour-là ? Cette question   ne sera sans doute jamais 
élucidée. Il s’est réjoui du nombre croissant d’année en année 
de porte-drapeaux et de personnes présentes à cet hommage 
Un signe qui montre que le devoir de mémoire se perpétue. Il 
a insisté sur le fait que les jeunes générations doivent   
connaître la vérité sur cette période cruelle de l’histoire. Il a 
dénoncé la parution de livres émanant d’historien fantaisiste 
qui dénature complètement le rôle et l’action de la résistance 
C’est pour cela que le comité ANACR de St-Pourçain  procède 
à des recherches de documents et de témoignages auprès de 
personnes ayant vécu cette période. Il a  terminé son discours 
en adressant aux deux parlementaires présents toute sa 
reconnaissance pour avoir voté la loi  instaurant le 27 Mai , 
comme « Journée Nationale de Résistance » (proposition de 
loi adoptée par le Sénat le 28 Mars, et définitivement par 
l’Assemblée Nationale le 9 Juillet) 
Jacky Laplume, président départemental de l’ANACR, est 
intervenu  au sujet du Concours National de Résistance et de 
la Déportation, qui permet aux collégiens  de 3

ème
 , d’ 

effectuer des  recherches et d’approfondir leurs connaissances 
sur toute la durée de la seconde guerre mondiale 
Lors du vin d’honneur servi à Lafeline,  les participants ont pu 
consulter deux tableaux  sur lesquels le comité de St-Pourçain  
avait apposé  divers documents  sur le camp Henri Barbusse. 

 
Christian BERTRAND ■■■ 

COMITE LOCAL DE SAINT-POURÇAIN 

 
Personnalités présentes : Mireille Schurch, sénatrice, Guy Chambefort, député, Jean-Paul Dufrègne, Président du Conseil Général , 
Jean Mallot, Conseiller Régional, Raymond Saint-Léger président de l’UDAC, Yves Sanvoisin ;, Maire de Lafeline , Guy Massé, Maire de 
Cesset, de nombreux maires du canton et les représentants départementaux et locaux du monde combattant. 
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CONCOURS NATIONAL DE LA RESISTANCE ET DE LA DEPORTATION 

Photo : les lauréats récompensés lors de la présentation du 
palmarès en préfecture de l’Allier. 

 

 

E Concours National de la Résistance et de la 
Déportation avait pour thème cette année : 
« Communiquer pour résister ». Les liens avec le monde 

actuel, dans lequel les moyens de communication prennent 
chaque jour une place plus prépondérante ont incité de 
nombreux collégiens et lycéens à participer à ce concours 
organisé conjointement par l'Education Nationale et les 
Associations d'anciens résistants. Parmi les travaux examinés 
par le jury départemental, le devoir individuel de 
Mademoiselle Enora Meheust, élève au lycée Saint-Pierre de 
Cusset, a été particulièrement remarqué. En voici un résumé, 
significatif de l'intensité et de la précision des recherches 
effectuées en préparation de ce devoir de mémoire. La 
richesse et la clarté de cet exposé permettent d'envisager, 
nous le souhaitons, une récompense au jury national pour 
lequel il a été sélectionné.  

Henri DIOT  ■■■ 
COMITE LOCAL DE VICHY - BELLERIVE - CUSSET 

« Dans un premier temps, les Français communiquent 
dans un but avant tout informatif. Dès l'été 40, aprés la 
signature de l'armistice, les Français cherchent à 
communiquer leur refus de l'occupation par les troupes 
allemandes. Cette contestation a d'abord lieu sur les 
murs de la ville, de ce fait, des Français arrachent les 
affiches ou bien dessinent des gaffitis partout où ils le 
peuvent. Ainsi, nombreux sont les résistants peignant 
avec leur blaireau, par souci de discrétion, des croix de 
Lorraine, symboles de la Résistance, sur les murs de la 
ville.Par la suite, les Français choisissent d'écrire pour 
exprimer leur refus de l'occupation. Ils créent ainsi des 
« papillons », petites étiquettes d'écoliers pré-
encollées, et apposables à la main exprimant leur 
opposition. De la même manière sont créés les tracts 
qui comportent un simple slogan ou répondent à une 
qustion, un événement récent et développent une 
unique idée. Cependant la communication dans la 
Résistance ne se cantonne pas seulement à de simples 
écrits.La presse clandestine se développe autant en 
zone nord qu'en zone sud, en dépit des risques et des 
difficultés, car il faut le rappeler, il était très difficile de 
se procurer le matériel nécessaire à la rédaction d'un 
journal entre 1940 et 1944, l'occupant allemand 
supervisant la répartition de l'encre, du papier, des 
stencils,des ronéos et du matériel d'imprimerie. En 
dernier lieu, il faut rappeler l'importance de la radio 
pour la Résistance en France, en particulier celle de la 
BBC londonienne : non seulement elle informe les 
Français de la situation extérieure en donnant des 
nouvelles, même mauvaises, de la guerre, mais surtout 
elle rassure les auditeurs et les invite à passer à l'action 
grâce à différents programmes. 

Dans un second temps, plusieurs moyens de 
communication sont utilisés pour organiser et 
coordonner les actions de la Résistance. Les 
Britanniques ayant besoin de renseignements précis sur 
la localisation en France des troupes allemandes, leur 
ravitaillement, les armes utilisées.Les réseaux et 
mouvements de la Résistance envoient leurs 
informations urgentes par postes radio, en utilisant des 
messages codés. Quant aux Alliés, ils communiquent 
avec les réseaux français et les informent de 
parachutages d'armes, de matériel et d'hommes à 
travers là aussi de messages codés. Cependant, la 
Résistance s'organise aussi intra-muros : les réseaux et 
mouvements communiquent entre eux gràce à des 
moyens humains, les agents de liaison. Ceux-ci ont pour 
mission de permettre aux maquis de se ravitailler en 
eau, vivres, armes, mais ils transmettent également des 
informations, des messages entre les différentes 
cellules de la Résistance. Les femmes et les adolescents 
sont alors très prisés car jugés inoffensifs et faibles par 
l'occupant. Mais ils doivent allier mémoire, discrétion et 
courage pour contrer les troupes allemandes. Les 
cheminots sont également des agents de liaison 
privilégiés puisque leur métier leur permet de franchir 
aisément la ligne de démarcation. Ils cachent ainsi les 
clandestins aussi bien que des tracts ou des journaux 
dans la réserve à charbon et rédigent parfois eux-
mêmes les tracts en utilisant les ressources de la gare. » 

 
Texte d'Enora Meheust, 

 résumé par Alexandre Kaczerginski 

PRESIDENT DU COMITE LOCAL DE VICHY - BELLERIVE - CUSSET 
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LA RESISTANCE : UNE VALEUR D’AVENIR !
E dimanche 21 juillet était pour le comité local de 
l’ANACR Meillard Le Montet une journée de mobilisation 
pour la mémoire de la Résistance. L’organisation du 

périple mémoriel a fait passer la compagnie des passeurs de 
mémoire de Saint-Sornin à la stèle du Moncel pour évoquer le 
souvenir du sort tragique des deux jeunes réfractaires du STO 
au Monument au Morts pacifiste de Rocles. La Matinée s’est 
achevée à Tronget devant la stèle élevée en mémoire de Louis 
Lanusse, fusillé par les Allemands le 18 juin 1944  et sur sa 
sépulture au cimetière voisin. La municipalité de Tronget, 
comme celle de Saint-Sornin, a accompagné l’initiative de 
l’association. Le déjeuner proposé par le comité local 
réunissait plus d’une vingtaine de convives avant que les 
échanges s’animent sur les perspectives de la prochaine saison 
avec, en particulier, l’installation d’une nouvelle stèle sur un 
lieu chargé d’histoire : la ferme de Villars à Noyant. La 
maquette du monument présentée à cette occasion suscita 
l’assentiment de tous et la perspective d’une manifestation 
d’une ampleur peu commune suffit à remobiliser l’ensemble 
des membres de l’association. Exposition, plaquettes, 
publications sur Internet… itinéraire de la Mémoire de la 
Résistance, tous les efforts de l’association sont tendus vers le 
plus grand partage de ses objectifs autour de l’idéal tracé par 
les combattants des maquis.  
L’accueil remarquable de la municipalité de Besson à 
l’initiative de l’ANACR, témoignant d’une grande communauté 
d’approche sur le respect de l’histoire et la conservation de la 
mémoire, est un appui précieux pour l’association qui l’en 

remercie chaleureusement. 
Tous à la fois, et chacun dans son univers, se mobilisent pour 
que le sacrifice des jeunes d’hier ne passe pas par pertes et 
profits dans un monde où les traces de la bête immonde 
redeviennent banalités. Les commémorations de l’après-midi 
au Parc à Cressanges et à La Vivère à Besson pour conclure ont 
permis de retracer l’histoire d’une jeunesse combattante, le 
sacrifice de citoyens dont l’engagement a contribué à la 
restauration de l’Etat Républicain. Marc Bonnot à Cressanges 
et Roger Bellien à Besson ont signé en lettres de sang la 
victoire du peuple de France sur la barbarie nazie et 
l’oppression collaborationniste de Pétain. C’est tout le sens de 
cet engagement populaire qui ressortait des propos de 
Danièle Joyon-Moret et Daniel Levieux qui ont retracé en duo 
l’histoire du maquis Casanova et l’ancrage d’actualité de ces 
réminiscences du contenu progressiste du Programme du 
Conseil National de la Résistance. Et c’est aussi le temps du 
relais nécessaire des grands témoins acteurs de l’histoire 
toujours présents comme Robert FALLUT ou Lucien DEPRESLE 
qui conduit à travailler autrement au service de la mémoire, 
avec de nouveaux outils, pour gagner de nouveaux passeurs à 
la ligne de démarcation de la connaissance. L’assentiment de 
Marie-Françoise Lacarin  et Jean-Paul Dufrègne à celles et ceux 
qui revendiquent à l’ANACR le droit à la mémoire pour que 
s’exerce le devoir d’histoire a pu résonner comme un 
encouragement à poursuivre le travail ingrat et patient de la 
connaissance pour éviter que la démagogie d’aujourd’hui 
n’accouche des tyrans de demain. 

Daniel LEVIEUX 
COMITE LOCAL MEILLARD-LE MONTET 

 

Dépôt de gerbe à la stèle de La Vivère -érigée à la mémoire de Roger BELLIEN-, par Marie-Françoise Lacarin, Vice-Présidente du Conseil général, Chargée des 
Solidarités, des Populations et des Territoires, conseillère générale du canton du Montet, et Jean-Paul Dufrègne, Président du Conseil Général de l’Allier, 
Conseiller Général du canton de Souvigny. 
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 GUY COMPAGNON, UN NOUVEL  ADHERENT  DE 91 ANS. 
 

 
 

N 2012 au Comite de Vichy, nous avions eu le plaisir 
d’accueillir un nouvel adhérent de 91 ans, Guy 
COMPAGNON.  

Né à Digoin le 28juillet 1922, il a débuté à 14 ans comme 
apprenti serrurier. En 1941, Digoin étant en zone occupée, il 
part aux Chantiers de Jeunesse. En 1942 il refuse de partir au 
S.T.O. ( Service du Travail Obligatoire) et cherche à rejoindre 
le maquis de La Tour du Mex, dans le Haut-Jura, sous le 

commandement du Commandant ROMANS-PETIT. Suite aux 
attaques massives des troupes Allemandes et à la dispersion 
du maquis, il rejoint de sa famille à CINDRE (Varennes sur 
Allier). Suite à l’Appel du Général De Gaulle du 18 Juin 1940, il 
veut rejoindre la France Libre ; en train par Perpignan il 
rejoint l’Espagne où il arrive épuisé. Après des soins à I 
’hôpital de Figueras il sera emprisonné au Camp de Miranda 
de Ebro (Espagne). Libéré 6 mois plus tard, il rejoint Algesiras-
Gibraltar puis le Maroc où les Américains ont débarqué. 
Grace à sa formation de mécanicien, il est proposé en 1944 
pour un Stage de formation comme mécanicien- mitrailleur 
sur B24 - B26, dans l’Aviation Américaine jusqu’en 1946 où il 
est démobilisé. Il se fait embaucher à Air-France ou il reste 
jusqu’à sa retraite. 
Ce 18 Juin, au Monument aux Morts de Vichy lui est remise la 
Légion d’Honneur par le Général J.P. Duranton. Bel exemple 
pour les jeunes générations de ténacité et de volonté pour la 
défense de nos libertés. 
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Abonnez-vous, faites abonner des amis à « Résistance-
Allier », adressez votre chèque établi à l’ordre de 
l’ANACR (10 € par abonnement) à Christian BERTRAND - 
22 Route de Montord - 03500 ST-POURCAIN SUR SIOULE. 
 

NOM :_______________________ Prénom : _____________________ 

Adresse : 

_____________________________________________________ 

Code Postal :|__|__|__|__|__| Ville : _____________________________ 

Chers lecteurs, 
Pensez à transmettre par courrier au directeur de publication ou par 
courrier électronique à la rédaction de votre journal 
redaction@resistance-allier.fr les informations, dates de vos 
manifestations, initiatives et événements divers, témoignages ainsi que 
les illustrations et photos qui s’y rapportent. 
Pensez également à signaler à la rédaction de votre journal les 
éventuelles erreurs dans le libellé des adresses postales. Merci. 
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03440 BUXIERES LES MINES 
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03220 LURCY-LEVIS 
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8, route du Cheval Blanc 
03240 TRONGET 
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Validité jusqu’au 30/09/2014 
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